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En ce qu I concerne la polltique du travail, la tact. fque (fe Duar i e
constutue Un autre élément de son plan centre révol üt. ionnai r ,

C'esl: a diré que la répresslon s'accompagne d'actions plus sophi st i
quées qui cherchent á détrulre 1'organisation syndicale, démolir la
~TutTe des travai 1 leurs, easáer leur un i té, leur sol idarlté, medial i
ser leurs réclamat1ons. Pour cela Napoleón Duarte a l'appui des ins
truments de la CIA et d'auties organismes déjá connus el utilisés
par 1 ' 1 mpér i al i sme pour corrompre le mouvement syndicaJ conséquor.i
en Amériqué ¡.atine. Un de ees instrument est 1'instituí América«n
pour le dével oppement. du syndi cal i sme libre qui á travers les oiga
nismes gouvernementaux et méme de la démocratie chrétienne a pu,
dans notre pays, avec les autres instruments une présence chagüe
fois plus inportante et les mains chaqué fois plus libres pour agir
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LE SIXIÉNE ANNI VERSA IRE DE L.A I;'ONDAT ION DU FMLN

1 e 10 octubre 1980. los ornan i sa-
pol I l Ico -mi 1 I i nt res do I.ÍI Sal

v.Vlor Les ('urces Populo Iros de I i be -
i a i i orí - Pa rabeado Marti < l-PL IM ' .

l'Armée Révolu11onnaI re du Peuple
< r-t,vP), Le Pal ti Comniuniste d'Fl Salva
dor <P.C.S>.Les Forres Arinéés de la
Résí starice Nationale < FARN > el. le par
ti révo 1 ut 1 orina i re de traval 1 leurs
Centro Amérlrains < PRTC ) formérant
1'avant- gardo poli11co-mi 1 i ta i re du
peuple salvadorien, Le Front. Farabun-
do Marti pour la Liberation National
FMLN. en ménioire d'Agustin Farabundo
Marti, mort héroiquement lors des sou
1 Adements de 1932.

te FMLN est un Fruni composé de cinq
ut-tiatii sations uní conserven!: leur

identité et leur prnpre strwctur-e
Mais intenaut, six ans up.rós su

constitution, 1) se tronce so)i demoro
uní autour d'une seule stratégie poli
tique, militaire et diplorna ti que pour
attelndre la libération. 1 'autodéter
minatlo et la souvera i noté de no i: re
pays, ainsi que pour faire échouer la
politique interventioniste de 1"impe¬
rial isme nord-americain.

Aujourd'hui on fait tous les eforts
pour consolider d'avantage l'unité de-
Lavan t-garde du peuple salvadorien.
puieque l'unité est la gaiantie de la
victoire et de la conquere de la paix
que notre peuple désire tant.

rgenl
Le FDR FMLN LANCE UN AI'PEL. Á LA SOLIDARITÉ
INTERNATIONALE POUR VENIR EN AIDE AUX VICTI¬
MES DU TREMBLEMENT DE TERRE AU SALVADOR,

t ENV0YE2- VOS - DONATION> AU?
CCP 17 209 92 Z

AVEC LA MENTION: POUR IES VICTIMES DU TREM
BLEMENT DE TERRE AU SALVADOR.

LE FDR FMLN DEMANDE AUX ORGANISATIONS HUMA
NITA1RES, AUX INSTITUTIONS ET AUX SYNDICATS
D'ENVOYER LEURS DONATIONS Á LEURS HOMOLOGUES
AU SALVADOR POUR GARANTIR QUE CES FONDS ARRj.
VENT RÉEL.LEMENT Á I .A POPIJLATION.

IPOUR TOUT RENSE1GNEMENT' TÉLÉPHONER AU !
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DUARTE VEUT-IL LE DIALOGUE?1

Deux ans aprés les rencontres de "La
Palma et d'Ayagualo <1984; et aprés
le refus du gouvernement de Napoleón
Duarte des propositions du fmln-FDR
qui pouvaient perinettre de trouver
une solution polltique negoclée au
bonflit du Salvador, le premier Juin
dernler, Duarte se declare étre prét
au dialogue avec le fdr-FKLN . sans
pour autant donner des preclslons du
lieu ou la date a laquelle cette ren-

contre pouvait avoir lieu.

Cette proposltion» survennue au m.Q
ment précis oú le congrés Nord-Ameri-
cain discutait les SOOmillions de doj.
lars destinés A 1'alde á 1'armée et
au gouvernement salvadorien,fut accep
tées par nosFronts, qui dans un coju
muniqué en date du 3 juin,reitere son

désir de realiser cette trolsiéme rea
contre et propose par la méme oc-
cassion que celie-d s'efectue a San
Salvador (capital du pays) faces au

peuple et entre Saivadoriens. De plus
le FMLN-FDR propose que la díte re,y
nion se passe au "plus haut niveau" .

c'est a diré que la dólégatJon de nos
fronts serai t consti tuée parí Quillej;
mo Ungo et Rubén Zamora, Président et
VTce-président du FDR, les comandants
Joaquín Villalobos et Leonel Gonza¬
los du FMLN, et comme preuve de notre
bonne volonté il fut proposé l'échan-
ge du Colonel Napoleón Avalos contre
tous les prissoniers politiques non
combatants.

Cette proposltion fut refusée par¬
le gouvernement. Malore ce refus les
Front ont proposé qu'un réunion prépa -
ratoire ait lieu avant cette trol¬
siéme rencontre, afin d'en dlscuter
la date et le programe.

La pression populaíre et le besoin
d'une nouvelle image internationale ,

ont obligé Napoleón Duarte a acepter
cette reunión preparatoire pour le 20
aoüt 1986 dans la vi lie de México.

Les fronts ont declaré le 19 aoút:
"la solution potitique negoclée n'est
pas un concours entre les deux par
ties, mais au contralre elle concerne
toute ia société saivadorienne. C'est
pour cette ra i son qu'íl est necesalre
d'incorporer tous les secteurs dansf
un i'l'fuf de palx, avéc rnniine premli-r
pus le |)re.seiu;e d' uliservnteiirs duran!
cette i. ni i si éme rencontre. t.a solu¬
tion de paix concerne tout le peuple
sa 1 vador i eri.

La délégation du FDR-FMLN, composé
par Salvador Samayoa et Jorge Villa
corta durant la reunión de México fif
une propositlon de tréve pour permet-
tre la réalisation de cette rencontre
de dialogue.

Durant cette réunion, la vi lie de
SESORI , situé á 153 Km de Sari
salvador, fut dessigriée comme lieu
pour la trolsiéme rencontre en
date du 19 septembre 1986, Ce
point pouvait encore étre modifié
par les deux parties, le programe de
la díte réunion restant encore á met
tre au point, il fut décidé d'avoir
une seconde reunión préparatoire.

Cependant.le 28 aoüt 1986,les trou¬
pes du batailions gouvernementa 1 "Are
comandé par le Colonel mauricio sta
ben.on pris la ville de SESORI. vio
lant ainsi les accords de mexico.

Á la suite de quoi.le vice-Ministre
de la Culture,Roberto Viera c'est ren

du dans la ville de SESORI oü i 1 á de
claré "les troupes ne seront pas retí
rées de la vi 1 le,, puisque les Forces
armés allaient garantir la securit6
de la ville.

par ailleurs, dans un communiqué
diffusé par RADIO VENCEREMOS, le FDR-
FMLN é accusé le gouvernement de met-
tre en péri1 les accords pris a
Mexico et accusé 1'armée d'avoir mili,
tarisé la ville de SESORI, en méme
temps qu'ellé realisait des actions
de repression contre la population c_i
vil, brisant la condition " d'aire
desmi1 itarisée" , raison pour laquelle
SESORI avait été choisie.

Les fronts ont mis l'accent sur le
point suivant:"tant que on n'arrive
pas a un accord global et les Forces
Armés ne respectent pas la desmi1 i ta¬
ri sation de la ville de SESORI. la
date et le lieu de la troisiéme ren¬

contre de dialogue ne seront pas defj.
nitifs". De la méme fagon ils ont re-
fusé les declarations du Ministre de
la Culture et des Communications qui



,-l\ a t r a f f i rmó "que les ¡|.ccnrds de Me1
\l('o étaient .lefinl i I f» el" n ' él ai etii
|>as siljeis ti t i Pi ni'liii 1 lie lelilí i <»11 pié
pat nio i re"

Les frorit ou ajouté que "le gouver
nement real i sait des maiioeuvres de
propagande et. de presas a SESORl el
ont. preveunn que si 1 'armée con¬
tinua! t ses operatious dans divers
points du pays. le FDR-FMLN maintien-
drai son pian d'operations militaires
et aue cette sltuation serait mainte-
nue tant qu'il n'accorderait pas
nnr t réve afin de permetre la réalisa
IIdtt de la rencontre de dialoque.

Dans le communi qué dlffusé par
RADIO VENCEREMOS, le» Fronts ou propo
se de contlmier la tieuxíéme reunión
préparatoire á México, 1'arrét des
opérations militaires dix Joufs avant
la rencontre et ont demandé la re-
trait des militaires de la ville de
SESORI.

D'autre part, Napoleón Duarte affij;
mait qu'il assisterai a la rencontre
de SESORI le 19 seotembre
19S6 "méme si les dirigeants rebel-
Ips ne vienent pas".

Les deux parti es on accepté de se
réunir á panama le 12, 13 et 14 sejg
tambre pour mettre au point le pro-
gramme et le systéme de securite de
cette troisiéme rencontre.

Se Ion le mémorandum de la Comíssion
politico-dip1omatique du FDR-FMLN, di
fusé a Paris le 15 setembre, la réu
nion avait commencé le 12 a I7h30,
vu que la délegation du gouvernement
était arrive en rétard car elle avait
tintiné la prioríté a la conférence de
presse oú elle avait préparé le tex
rain á la rupture du dialogue.

CertaIns points du proqramme
étaient déjd discutes, quand le FDR-
FMLN, á posée la necesité d'une tréve
pour garantir au peuple salvadorien
sa liberte de circulation sur 1'enseni
ble du territai re,qui leur permettrai
d'assister au dialogue.Le Colonel reí
na Ido López á repondu a cette proposi.
t:ion:" si les Fronts ont cette posi
tion, il n'v a rien a discuter, il
n'y a rien a entendre",et á la grande
slirprise de 1 ' intermedia! re et de nos
Fronts, le Colonel avait abandoné la
lab le «le negoc i at i oiis sui'vie du reste
de , I a dé 1 étjti I I on goiit el nenien l a b,
Malgre cec.i, 1 'accord de se reunir

le jour su i van t á lOli á été obtennu.

méme temps il á donné le 19 septembt • •
coimne date limite, pour que le Flir:
FMLN change son opinión au sujel d<
mesures de sécurité et de la tréve.

En plus ils ont affirmé que Napoleón
Duarte se rendrait a SESOR1, ac-
compagné par la presse natioriale et: i n
terna t i ona le.

Malgré 1'arrogance de la délegation
gouvernementak, la délégation de nos
Fronts compossée par Ana Guadalupe
Martinez, Salvador Samayoa et Jorge
Villacorta, ont fait la proposition
de se retrouver douze jours plus tard
pour discuter ce point. Cette propo-
sition fut refusóet

Les Fronts on rappellé qu'ils
n'étaient pas disposés a deposser les
armes, ni leurs positions poli tiques
et orí rajouté que Duarte cest laissé
pressioner par les militaires/ qui n
cette occassion on pris la decition
sur la fagon de mener le dialogue.lis
on affirmé qu'ils ne conciderant; pas
por la fin . de cette reunión
avoir fini " les efforts du di.alogue"
et ils son finalemenl. fait appel é
la communauté international, a fin de
demander au gouvernement Duarte plus
de serieux et d' honnetété dans ees
propositions.

c'est ainsi que ie 19 sous un
trés fort deployement de forces mili
taires Napoleón Duarte est arrivée
a SESORI, mouter un spectacle oú il a
reiteré que le FMLN doit deposer les
armes et que n'était pas deman¬
de leur rédition .

C'est sous la protection des mili¬
ta i res qu ' un millier de svmpat i sarit s
ont assisté au sliow de Duarte a
SESOR1.

Devani; la proposi tion du FDR-FMLN
de réaliser une nouvélle réunion pré¬
paratoire de dialogue 1e 29, avec com
me objectif d'accorder definít.lve-
inent la continuation des coriversa-

tions pour trouver une solutioq poli
tique negociéeDuarte á dec1ar&:"qu'i 1
ne veut plus de reunions préparatoi¬
re», qui ne serven!, a rien". 11 á don
né comme argument " qu'il cortinuai-
rai le contact avec l'église pour

revoir la proposition du FDR-FMLN, et
qu'il asseyerai de se mettre en
contact avec Joaquin Villalobos á tra
vers les frequenc.es de R.v.

Le lendemain la délégation gonverne
mental est. arrivée pour annoncer que:
sí les Front n'accepte pas les garan-
ties qui lui sont proposées par les
Forces Armes, tous les accords obte
ñus jusqu'á ce jour seront annules.Au



"UNIS POUR RECONSTRUIRE", UN PLAN DE GUERRE
CONTRE LE PEUPLE.

A la fin du mols du JUtliet, le chef
de l'état májor des forces armées, le
Général Onecí fero Blandón a expliqué
ó la presse un nouveau pian contre- r£
volutionnalre " Unís pour reconstruí
re" ce nouveau plan de l'armée cadre
avec ce que les yanquis appellent cojj
flit de faible intensit.é, stratégie
de défense et de développement inter¬
ne .

lis partftnt du fait que s'lls n'ont
pas le peuple pour eux, lis perdent
la guerre. Ce plan s'établit en 3 par
tíes:

Premiér partís: falre des efforts
pour reconquérlr les zones en lutte,
reteñir 1'expansión et reprendre les
masses au FMLN encombinant des plans
de bíen-étre et de développement com-
munal avec des opérations mi 11 tai res.

Deuxiéme partie: Assurer coüte que
coilte 1'arriére-garde.
Le processus d'expansión commencé en
1ÚB4, a rapproché le FMLN des princi¬
pales vi lies, chefs-lieux département
et routes stratéglque. l'ennemi s'est
Vil retranché é quelqnes positions oü
11 s'est renforcó. De plus durant ees
tffirrées, l'armée a peidu non aetllement
son influence politlque mais son autq
rité et son pouvoir poiitique sur de
grandes partie du peuple et du terri-
t.oire. Le terrain est resté divisé
entre: du terrain controlé par le
FMLN oú les forces révolutionnaires
Jouent un controle permanent du
point de vu poiitique et militaire,
terrain qui est convoité pae le régi-
Wé et oú le FMLN exerce un plus grand
éontróle poiitique que l'ennemi, et
oú le nouveau pouvoir révoluti olma 1 re
s'etend et se consolide. D'autre part
le terrain controle par l'ennemi et
son arriéré-yarde, malgre la penna-
nance de cette derniére. les forres
du FMLN comptent avec d'importantes
zones oü 11 est plus influant que
l'ennemi. Et enfin le troisiéme ter¬
rain plus réclu 11, 1 e plan de l'armée
veut alors préserver ce qui leur res¬
te por avancer de facón éehe latinee du
centro vers la pérlpliérie, ccc I re f 11 •

te la sitúa!, ion critique dnns la que!
le .se trotive le réglme.

troisiéme partie: Falre preseion sur
1'arriére-garde stratéglque du FMLN.
L'armée pense que la dispersión des
Forces du FMLN luí permettra de réali
ser un coup stratéglque et de commen-
cer á se dlsputer le terrain qu'elle
a perdu á partir de 1981.

Alors pour pouvior commencer ce».

reconquéte du terrain et des masses .

l'armée explique a travers le r.énéra:
Blandón, que la premiére phase du
plan a débuté avec des actions de"net
toyages", en d'autre termes de dépeu-
plement. Lors de ees opérations son!
importantes les actions de guerre psy
chologique: bombardements, effectifs
déguisés .en guérilleros. troupes vé
tues en civil pour poursulvre, capto
rer et réprimer la population civil,
maisons incendiées et cultures brülé-
es avec action de chas.se par forre
et en masse la population de ees zo
nes VOisines considérées comme ét.ant
sous controle du FMLN ou sous son in
fluence.

Les opérations de nettoyages dérno.n
trent clairement que le plan de l'ar¬
mée et un nouveau plan de guerre con
tre le peuple salvadorien.

Un des exemples les plus frappants
fut l'opération appelée Fénix de
Guazapa en janvier dernier et au
cours de laquelle l'armée captura en
48 Jours 1045 elvils, brilla 445 mai¬
sons et 75 pátés de maison de cultu
res et occasion d'autres dommages A
la population civil.

D'aprés le Général Bladón. "aprés la
fin de ees opérations, c'est á ti i re
une fois le terrain dépeuplé, l'ar¬
mée commencera des actions cívico mi
1 i taires, et de " reconstruí:!, i on
Pour re faire on procederá á une r
partition de vivres et de médica
ments; on fera fonctionner des eróles
et des centres médicaux: on donnera
de nourriture eri échage de i ruval I ion
reconstruirá des chemin et des rúes;
on donnera des préts el. de I 'assistan
ce technique aux paysan et aux r.oopé •

rati ves", bien sur tout cela suppo.se
des meetings et des campagnes de pu
blicité.

Plus loin le Général dit que la popu
lation doit s'armer et s'organiser
pour sa défense civil et collaborer
en informant l'armée. c'est á direr
que les forces armées vont essayer de
créer un réseau d'informations et on

essaiera de rétablir des tribunaux de
prix et la population, souligne Blan¬
dón, devra défendre ees structures de
pouvoir local.

Lorsque 1'on analise profondément le
plan contre-révo1utionnai re, on décou
vre que le gouvernement et l'armée ne

parlent pas d'entreprendre des trans-



formations économiques et sociales
car toutes Ies mesures économiques
dé j A prise soiit destinées á recollec-
ter plus de fonds pour la guerre.

San doute que ce plan de guerre psy-

chologique est fait a l'iinage et a la
ressemblance du dernier plan imperia-
l¡«te au Vietnám connu en tant que
" V 1 1.1.AGES STRATEO IQUES

Ofius notre pnys, oíl lea Non.) Amé¬
rica ins ont investí plus de 'i mil
lions de dollars et oü lia vont en iri
vestir encore 5O0 millions de plus ,

ni la chari té. ni les discours démaga
giques ne donneront do résultat Favo¬
rables aux agresseurs.

Pour les mil i tai res et les membres
corrompas du parti au pouvoir il estj
clair que la guerre, les activités ci
viques, les plan contre-révolutionnal
re?s Nord-Américains représentent des
ddilars. au Vlet.nam, les Nord■■ Améri¬

ca i ns savent trés bien que cela n'o
pas fontionneé.

Ce projet "Unis pour Reconstruiré" ,

de la méme maniere qu'au vietnam s'af
fronte á peuple organisé qui méne une
guerre sous toutes les formes pos.si
bl es.

En résumé, re plan contre lévoluiion
nn i re crée par les E.U. preterid luí"
grer le peuple dans une guerre cuntí o
lul-méme, c'est á diré, orgarilser la
défense civile et pour les alllés du
régime i i sert a implariter la ter
reur, la répression et á obliger 1"
peuple a servir de cha ir á canon pour
défendre ce que 1'armée n'est pas en
pable de défendre.

De par sa na ture méme. re plan
contre-révolutionnaiie "Unis pour Re
construiré" est destiné á l'échee.

DI LAN MILITAIRE DES MOIS D'AOÚT ET SEPTEMBRE 1986.

San Salvador A octobre 1986
Mnlgré la présence des cordoiis de

mi 11 tai res, plus de 100.000 travall-
leurs exiger de Duarte: qu'i 1 mette
fin a la guerre et á la répression,
qu'i i augmente les salaire, qu'i 1 ar-
réte les restrictions économiques,
qu'i 1 mette fin aux manoeuvres patro¬
nales, qu'ii cesse de livres la pa¬
trie aux nord-americains.

I 'Union National de travailieurs
tUNI'S), a fait un appel a la classe
ouvlére et á tout le peuple salvado-
rién pour qu'i 1 soient présents á la
marche, au méme temps il a demande la
mediation de monseigneur Rivera y Da¬
mas pour négocier les Solutions de au
molus G conflits laborales.

Queques instants avant le début de
la manifestation, á Í0h30 (heurs ló¬
cale) les dirigeants ont quallfié le
gouvernement de Duarte de "anti-démo-
cratique et de terroriste" pour avoir
voulu empécher la manifestation.

Marco Tullo Lima.leardr de la UNTS,
a declaré que " Duarte ne veut pas
écouter son peuple, que loin de vou-
lolr mettre fin á la guerre, il pro-
1onge 1e con f1 it".

Aristides Mendoza, égalemeit de la
JNTS, a declaré a la presse que pour
arriver au pare de cuscatlát
d'oü devait partir la manii astation.
il a dü passer par six con i roles de
pólice et présenter ses papiers.

"Le gouvernement et les c< rps de sé
curité, dit Mendoza, ont essayé de
terroriser la populatloa poi.r 1 ' umpé
cher de s'exprimer et iioits condannons
cette atti tucle en r i en détnoc ral: iqne . "

Guillermo Rojas. égaiement de la
UNTS, a souligné que "le gouvernement
de Duarte nous aerase de créer le
chaos et de destabi 1 i.ser le pays. ce
pendant nos revendí catión sont t ,.i

tionnelles, nous voulons le dialogue
et de meilleures conditions pour les
travai 1leurs".

. Les Leader de la UNTS, qui prési-
daient, la marche, portaient une énor
me pancarte disant: " Marche patriotj
que pour la paix, la solution au cori_
flit et aux revendications des
travai 1leurs".
Les manifestants criaient: " épauia

contre épaule, bras contre bras.á bas
les restrictions économiques".



TRAVAILLEURS EN GRÉVE DE FA1M

6 dirigeants des divers syndicats
en conflit, devaut 1'intransigence du
gouvernement et le patronat, ont com-
mence le 23 septembre dernier une gré
vt» de la fairn.

1 ebe Eliznbeth velnnquez de airea
8 A., Jorge Herardo Din?, de la poli
técnica salvadoreña, Angel A1fredo Ra
mirez y Raul Rivas de Confitería Amé¬
rica, qui soutienen la gréve de la
falin depuis plus d'un mois avec le
soutien d'au mois 10 mil travailleurs
des textil des Etats Unis.
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DES MILLIERS DE SALVADORIENS DANS LES RUES
DE LÁ CAPITAL

D'aprés les comptes rendus mi 11 taires
de radio VENCEREMOS du mois d'aoüt,
11 y a eu environ 34 embuscades et la
destruction de 7 véhicules mi 1 i taires
2 hélicoptéres Hunges 500 et un UH-Hl
ont été endommagés.
rPiRtSTVt la campagne incessant* de saba
tape?durant ce mois, le transport á
nlvvjaux national est detneuré paralysé
pendant 7 Juurs occisaionnant lfi mil
llnu.s iio dollars de partes. 115 pos
tes furent détruits alnsl que A pylo-
nes. 9 t ralis Forma teurs du Service
d'éíectricité, 2 locomotives furent
également sabotées.ce genre d'actions
Fait partie du boycottage de l'écono
mié de guerre du gouvernement.

Au cours du mois d'aoüt, 11 y a eu
575 rués parmí lasquéis 116 par súite
d'explosión de mines.

Peiidant le mois de septembre, le FMLN
a causé la perte de 487 ho tíirnos ñ
l'nrmée dont 7i tués par des mines ar
lis.-inalos et 171 tués par suite des
embuscades.

A l'intérieur du contexte du boycotta
ge de l'économie du régime 50 postes
furent détruits ainsi que des transfor
mateurs, i tour et 2 llgnes téléphonl
ques.
2 pétés de champs de coton et 3 de
café ainsi que 10.000
arbres de café furent détruits.

De cote mi 11 tai re ont été détruits: 1
volture blindée, 2 véhicules, 1 garnl
son parami 1 i tai reí, 1 mitrailleuse
M-60, 11 fi si 1s nous avons récupéré:

l Mitrailleuse de 50 mm,i4 fusil M-16
1 M-79, un équipement de mortier de
60rnm, 29 sacs á dos, 2 radios PRS-717
3 canons pour M-60, 3 fusils de cour
te portée, 11 armes non spécifiées,
3.100 cartouches de 5.56 mm et i.3on
cartuches de 7.62mm.

Lors de ce mois. le FM1.N a développé
la campagne militaire "Indépendanco .
Paix et Liberté pour notre peuple"

A partir du 22 septembre a commencé
la débandade des derniers bataillons
fatigués de l'armée, sans avoir Obte
nu aucun résultat militaire escompté
dans la province de Morazan.

Le FMLN, en 2 mois et demi de combat
a causé dans cette province, 198 por¬
tes ( morts et blessésiparmi 1 esquela
un officier du bataillon "Atlacat" et
un autre du bataillon "Morazan". 2 pi_
lotes,2 artilleurs et A sous--sergents
ainsi qu'un hélícoptére UH 1h détruit

f

Durant les opérations de l'armée au
nord de la province de San Miguel, le
FMLN leur a causé 122 pertes ( morts
et blessés) plus celles de la provin¬
ce de Morazan cela fait un total de
320 pertes ( morts et blessés ) pour
1'armée en 2 mois

c h
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POUR LA MEMOIRE DE NOS CAMARADES

LETONA . Ci)llllll.|IKl.H>f
"CLELIA" tombéele 1 aoi'i( 19.83 , ell"
était responsable des milicos róvolu
tionnaires lors de l'offensive du 10

janvier 1981. Le groupeniont snd de la
BRAZ porte son noin.

FELIPE PEÑA MENDOZA. Homilía rida n t: " I GNA
CIO", deuxiéme responsable des r.P.L
bombe' le 16 aoñt 1975.

! AVEC
VAINCRE

L'INEBRANLABLE DECISION DE

3AFAEL ARCE ZABLAH. Commandant "AMI
CAL", fondateur du ERP et qui a impnj
sé le travail politique á Morazan, t.om
be' le 2.6 septembre 1975. II donna son
nom á la Brigade Rafael Arce Zablah,
(BRAZ)

RAFAEL AGUIÑADA CARRANZA. Dirigeant
ouvrier assassiné le 26 septembre
1975.

JUSQU'Á LA VICTOIRE FINAL!


